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L’ACTUALITÉ  
EN SUISSE ROMANDE

Le moulin prendra du volume
Le Moulin de Romont va s’agrandir. Le projet a été 
publié dans la Feuille officielle. Cet agrandissement 
concerne les capacités de stockage, avec cinq silos 

supplémentaires. De nouvelles mélangeuses, plus importantes, 
seront installées, selon son directeur, Martin Stern, interrogé 
par Radio Fribourg. Le coût de cette modernisation est estimé 
entre 4 et 5 millions de francs. Les travaux pourraient débuter 
à la fin de l’été 2021. Le moulin emploie 15 personnes.

Vendange plutôt modeste
Après de fastes vendanges 2018, la récolte 2019 s’est 
montrée maigre, victime du froid de mai et de deux 
épisodes de grêle. Les viticulteurs n’ont récolté que 

8,5 millions de litres de raisin. «C’est la cinquième plus faible 
production de ces quarante-cinq dernières années sur le plan 
du volume», note l’Office de l’agriculture dans son rapport sur 
le contrôle de la vendange. Ces petites années se concentrent 
durant la dernière décennie. Celles de 2013, 2015 et 2017 ont 
été chiches, elles aussi. On est de toute manière très loin des 
années 1980, où on laissait la vigne produire presque le double. 
En revanche, la qualité est jugée excellente.

Eaux souterraines sous la loupe
Une étude sur le comportement des eaux souterraines 
est en cours à Bassecourt. Un traçage à la fluores-
céine (substance de couleur verte utilisée pour étudier 

le cheminement des eaux souterraines) a ainsi été effectué la 
semaine dernière par l’Office de l’environnement. La nappe 
phréatique des alluvions de la Sorne doit en effet être suivie 
dans le cadre d’une évaluation de sites pollués supervisés, a 
informé l’État jurassien. À l’est du village, le traçage sera 
potentiellement visible dans la rivière et ses affluents et il 
pourrait être perceptible dans le réseau d’eau potable de 
Courfaivre et de Courtételle. Mais les autorités de préciser que 
le colorant, d’utilisation courante, ne présente pas de danger 
pour la santé et l’eau restera parfaitement consommable. 

Berne ne veut pas lutter seul
Le canton de Berne n’entend pas faire cavalier seul 
dans la lutte contre les plantes indésirables. Le Conseil 
d’État propose à son législatif de rejeter une motion 

du député de Reconvilier Tom Gerber. L’élu évangéliste deman-
dait au Conseil exécutif d’interdire la vente, la plantation et la 
culture de plantes néophytes et d’instaurer une obligation de 
lutter contre ces végétaux invasifs, à l’image du chardon des 
champs. Les autorités bernoises préfèrent attendre que le 
Confédération mette en place une stratégie sur le plan national. 

Plastique désormais indésirable
Neuchâtel informe que dès le 1er mars, les récipients 
pour aliments, sachets, couverts ou gobelets ne sont 
plus autorisés lors de manifestations ou sur les 

terrasses des établissements publics. Avec le nouveau règle-
ment, la Ville pourra décider de restreindre l’utilisation des 
produits en plastique à usage unique pour les activités qu’elle 
autorise sur son domaine public. Seuls les produits réutilisables, 
compostables, comme ceux en papier, en bois ou les bouteilles 
en PET, seront tolérés. Plus grande manifestation organisée sur 
sol neuchâtelois, la Fête des vendanges disposera d’une période 
transitoire pour s’adapter à ces nouvelles directives.

Paiements en suspens réglés
Les banques ont accepté de mettre à disposition des 
fonds supplémentaires afin que Provins puisse régler 
une partie des paiements en suspens pour les fournis-

seurs de la coopérative, notamment le solde de la vendange 
2018. Le conseil d’administration et la direction de l’entreprise, 
qui traverse une période de turbulences financières, s’efforcent 
de trouver une solution durable pour l’avenir de la coopérative, 
ses 3200 sociétaires et le Valais viticole, ont-ils communiqué. 

Lausanne verdit ses espaces
La Municipalité de Lausanne veut encourager l’aména-
gement naturel des espaces verts en mains privées 
sur son territoire. Des subventions allant de 200 à 

10 000 francs par projet seront ainsi octroyées – jusqu’à 
épuisement du fonds de 100 000 francs – pour des aménage-
ments tels que la plantation d’arbres et arbustes indigènes, de 
fruitiers à haute tige, le remplacement de haies exotiques par 
des indigènes, l’installation de prairies fleuries, de mares et 
autres biotopes de valeur pour les espèces sauvages indigènes. 
L’octroi de subventions sera accompagné de conseils et cours 
dispensés par le Service des parcs et domaines, destinés aux 
maîtres d’ouvrage intéressés. 

LA PHOTO Neige et soleil ont fait la joie des mushers 
La météo était de la partie pour le traditionnel rendez-vous des mushers et de leurs chiens polaires, le week-end dernier 
aux Mosses (VD). Près de 400 huskies, malamutes, groenlandais ou samoyèdes ont pris part aux courses. À skis de fond 
ou en traîneau, plus de 90 concurrents majoritairement suisses, mais venus aussi de cinq autres pays européens,  
ont assuré le spectacle devant un public fort nombreux. Les résultats figurent sur le site www.musherclub.ch 
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Le label Fait Maison entame sa troisième année 
d’existence. Encourageant les restaurateurs à éviter 
les produits industriels, il rencontre un franc succès 
en Suisse romande.

Lancé fin 2017, le label Fait Maison a, de-
puis, été adopté par près de 270 établis-
sements. Qui sont ces labellisés, et quel 
cahier des charges doivent-ils remplir? 

 Les établissements qui arborent le label 
Fait Maison sont très divers: il y a des res-
taurants classiques, des auberges commu-
nales et des buvettes, mais aussi des trai-
teurs ainsi que des acteurs de la restauration 
collective, en milieu hospitalier ou scolaire. 
Nous ne nous attendions pas à un tel en-
gouement ni à une telle variété, mais c’est 
une belle surprise. Il y a eu un pic d’adhé-
sions au moment du lancement du label, 
parce qu’il était très attendu. Les choses se 
sont stabilisées par la suite avant un nou-
veau boom: depuis début 2020, 30 nou-
veaux établissements ont déjà déposé un 
dossier d’adhésion. Le cahier des charges 
est simple: pour obtenir le label Fait Mai-
son, un restaurateur doit travailler autant 
que possible avec des produits bruts et tra-
ditionnels. Il n’est pas interdit d’utiliser 
des ingrédients qui ne sont pas faits mai-
son, mais il faut alors l’indiquer clairement 
sur la carte. 

En quoi un tel label est-il important,  
à l’heure actuelle? 

 Nous n’exigeons pas des établissements 
labellisés qu’ils atteignent le 100% de fait 

maison – même si certains le font –, mais 
nous voulons une transparence totale.  
Ce label, né suite notamment à plusieurs 
scandales agroalimentaires, a pour vocation 
de lutter contre le précuisiné et les goûts 
uniformisés de la nourriture industrielle. 
Nous sommes conscients qu’une telle dé-
marche est contraignante, que travailler se-
lon le cahier des charges signifie aussi passer 
plus de temps en cuisine, mais les chefs 
comme les clients sont conquis: on constate 
une vraie émulation.

Le label gagne en visibilité et en adhé-
rents. Quels sont les défis qui vous  
attendent pour cette troisième année? 

 Nous voulons consolider notre réseau et 
l’élargir, car il y a encore un beau potentiel 
dans certains cantons romands, tandis que 
des discussions sont également en cours 
pour développer le label au niveau national. 
Davantage d’établissements certifiés signifie 
aussi que nous devrons former plus de 
contrôleurs, qui effectuent des visites inopi-
nées des cuisines et des économats. C’est 
une condition pour que la crédibilité du label 
Fait Maison continue de grandir avec le 
temps. 

Propos recueillis  
par Clément Grandjean n

+ D’INFOS www.labelfaitmaison.ch 

NOTRE INVITÉE
Carine Rouge 
Carine Rouge est 
chargée de projet du 
label Fait Maison pour 
GastroVaud.
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Suivez-nous chaque semaine  
aussi sur les réseaux sociaux

 www.facebook.com/terreetnature
 www.youtube.com/TerreNature
 @terreetnature


